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soin de le copier tei qu ii est Ä'rit sur ciisqns suis ou docu-

ment. iXous n'osons Is fairs dsNvsr du Osltiqu«, ear Iss men-
nais» 4s estts epoque trouvés» prss äs öogi'sn, ont pu v sire
psräus8 svant su construction^ st pis» clu Vorbourg, il v avait

tout un stabli»ssmeiit celtique. ') Les petite» 8tatnettes äe tsrre
ne sont pas d'avantage une indicatieil äe l'existence äe eu lien
à l'epoque romains, mais Iss médailles äe Krönte pi'vmdiquêss,
Iss pierres en bossage, st diverses parties äes muruiliss et des

fondation» du ckateun nous portsnt g croire que es manoir est

eontsmpoi'gm ds l upeque ou les eemto» d'Alsace exerçaient leur
eomitive »ur ,',stts contrée on sur le Lornegsu, dont les comtes
de Logren ont aussi possuds l'avoirsris. Os nom ds Lngrsn
n'sursit-il pas alors qnslque analogis svec celui de 8ornvgsu,
en sorte qus l'liskiigtion des administrateurs äs cette contres en

aurait pris son propre nom dar si Logrsn s'èerit Lougron,
Fougère, Loegarn, etc., ,>n voit aussi ls öernsgau scrii i 8o-

rgiigg«'g, 8eriigovs, Locenganvs^ Lorgovs, sic.

tt. elcktraux <Iu VoidauiA.

La petits vallèe äe öellei'ivu que äomine Is eliatesu äe

Legren, »s trouve fermée «u sud-ousst par uns iisuts mon-

tagns faisant suite à la cimine du Uout-I'srribls i mui»^ dans

nn de ses grands cutaelismes, la nature prêvovaute, a rompu
estts elisine et ferme uns cluse Stroits qus lu Lvi'ss parcourt
sn mugissant «t laissant s peins un passage s la route. 8nc la

gsncbe ni, enorme reeller supportait jadis des constructions

') öoilnere même, il / ttva.it une liante dorne, on roelre dressée,
,^ui a ètè Iz àsèe tout reeoinnient. Hou» avvi,» trouve »»s KaeKe
<te pierre clans le voisinage du eliâteuu et clivers fragments de

poterie ,^Iti^>>«. Xous avons une monnaie roinuine rseueillie
s,u village 6e LoiKière ou il v » des traees d'antiques eon-
8tru«tions.
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esltiques touts» en dois, et « leur pied, sur !s bord même àe

In rivière, àss peuplades à àemi ssuvsgss ont laissé les àsbris
àe leurs poterie» grossières, às leurs armes àe pierre, àe eorns
st à'es, svse quelques rares vestiges às bronze. 8nr Is ree

oppose une cluipslle est eneere àsbout, mai» sen modeste eie-

eketen sst àominu pgr une tour leeàale, et plus Kaut eneere

se clresss un às ees clonjens àss tsms Iss plus rseulès àu

meven'âgs. ?lus sn arrière et toujours sur la même erèle, en

rsconnsit Iss sonàatiens à'uns fortsrssss beaueoup plus sensi-
àèrable qus lss prsescksnlss, les àominant toulss st commandant

s touts I« valiss às Oslèmont saisänt jadis partis àu 8»rnsgau.
La 8orns l'arress sn siisi sur la moitié àe sa longueur et ses

eaux viennent ss confondre aveo eells às lg övrss prseisemeut
à l'entres às la eluse que protègent lss forteresses. La plus èlevès

àe osl>«s-e! n'a point às nein. Les weiiers qui I« supportent
s'appellent Lèiidiai, ce qui semble signifier, en patois àu pavs,
Leauregard, Lelveis.') Ailleurs Nous «veus publie que ee nom

rappelait àes souvenirs esltiqv.es; il peut aussi se rapporter g

la vus magniliqus qus l'on découvre dspnis cette bsuteur, avant

au sud st sous sss pisds toute I» vallèe ds Oslsmont et s

l'Orient uns longue perspective entre les elisine» de montage,?»

qui bordent et encaissent Is öz^rss et dont quelques peints cnO

minants étaient jsdis couronnes de tours d'obssrvstien avant vue

eu pouvant correspondre avec, ia ligne du kìbin. Le» Domains

n'eurent garde d'oublier la rnobe ds Kèridigi st sur uns de sss

pointes, ils batirsnt uns tour eerrsspondsnt avec quelques unes
dss précédentes, tandis que d'snlrss èdiliees dominaient ia vallèe

couverts ds villas, ds enmp» remai,,», de village», et même un

bnurg existait ou se trouve aujourd'hui le village de Vique».
One roule mentait » eette ferteresse et de I« traversait Is men-

lsgns pour gagner Largs.

') Ooup cl'ocil sur Iss travaux de la Lociêtê jurassienne cl'êmu-

lution, 1856, souvenirs et trsxliiions (les tems celticines, —

Aem. de cette même société, t862, I>« AoiU-Lerridle, à la,

suite <luquel nous avons décrit ces antiquités.
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Oss souilles laites cl»us ees ruines dsssrtes et à peu près
inueueuss uvunt ne» rscllsrcliss, neu» ent lsit dsevuvrir quel»

que» monnaies remsines àu milieu à» troisième siöele, seit un

pllilipps st un probus, et les sulce», quoique fruste», psruis-
sent être às l» mènis epoque, ^neu» mur n'appartient au tems

roniain, et mêius plusisurs fondation» inàiqusnl àes tems plus

rvcsnls, et révèlent eette spequs barbare ou les peuples eon-

quêrants, après svoir dévaste iss établissements remains, ne

dédaignèrent plus às Iss rsparsr peur s'v leger et v mener
u»e vie plu» stable, presses às ss lorntsr u» abri st eontre

l'inlenipèrie às» saisons et eoiitre leurs ennemis, ils restaurèrent

s la bats les «bateaux remai»» et les couvrirent simplement
en bois. De ls vient, seien plusieurs observations, i'sbssnes às

tout debris àe tuile non ssulemsitt suc I« recbs àe Leridisi,
mais àaus d'sutiss localités ou l'on rsconnsit àes trace» d'edi-
lices mures, qui ne sont ni romains, ni àu move» âge el (loot
ls» »eins st l'ûpequs àe lsui' sxists»cs sont absolument in-
ce»»us.

>>>' celts lorlsresse, la plus grande el la mieux fortifiée
de >,,»ls la centrée, avant »»e vaste cour et uns foittums ali-

»»»lies par às» tuvsux às lerro cuits, o» reconnaît uu cliemin,
uoiiàllisaiit par la créte cis la mentagiig jusqu'au denjon doini-
na»t lu ciiäpsüs. près de ls il sst insins cisusè dsns le roc,

«t n'avait d'autre bul que ds meurs cs fort avancé eu, coin-
iimnicatio» avsv !o cliâtuau priiicipui. àussi dsven» nous dire

sans llèsilsc que e'vsl la position teuls panieuliscs ds ee donjou,
relativenisnt «u cbàtesu supérieur qui lui s fait preudre le nom
ds Vorburg, Vorbonrg, sort avancé. 0« »ein ss retreuvs sn

uu grand nombre de localités ou de ebâteaNx du puvs avsnt
^iiiisi des ouvrages avances, et eeux-ei sent toujours appelés

Vorboiii'g. > j Os dlnijo» n'sst plus qu'un vieux sqiislslts de leur,
sans fenêtres ni ouvertures quelcunquv», êbrècbe de lu base su
sommet, mine dan» ses angles, sdente s ss cime, devbire, ere-

') l,a plupart des grands clMssux du pavs avaient des Vorbonrg;
il seraii, trop long de citer tons les àetes qui les nomment.
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vass« cle louts part. Les grosses pisrrss qui forment ses mu-
rsilles eut sis srrsebèss su ree voisiu st mnrsss brutss su serts
its denesr s est èdilics l'sspsct ruols st sauvags que dsvsit

sveir le peuple qui le construisit. Vers le nord lu mursills s

18 pisäs d'spsisseur st sur ls sommet às vs massif ,le pierre

on rsmurqus lss losses d'une tourelle plus èisvès qui dsvsit
servir d'observuteirs. Musiques bûlimsuts plnees su svsnt de es

dviqeii donnsisnt s es lurt uns longueur de Ilo pieds, tsndis

que sen elövstiee au-dessus de Is eluse ou de Is routs sst ds

près de 600 pieds. >)

prousblsment Is tui'teresss supérieurs fut détruite et sbsn-

donnés, tsndis qu'eu rsstsurs ls duirjeu, et, qu's esils-ci, «n

«seuls s son leur un fort avance, un Vorbeurg que i'eir bstit
s l'extrêinite de ls erêts du ruebsr, su peint eu il surplombe
sn quelque sorte gu-dessus de ls eluse. O'est dsns es troisième

«listeau qus se lreuvsil ls dispells dent neus parlerons ensuite

de ls eonsserstien, sn ebsrubsnl les uems des lisbilunts de ees

forteresses, esr s cet ègsrd Ibisteire us nous s laisse que des

iudivstions vsguss st Iss skartss un silsnso absolu. On sait

seulement que le 18 oetepre 13öö un tremblement ds terre
détruisit deux ekûlsuux à Ooiomeul, et le» auteurs qui eon-
nuisssient lu psv» le désignent pur Oelsmont même st par celui

du Vorbeurg, ceniendunt prebublenleut duns nue ruine cum

mues lu ebete du deiqeii et du cliâluau près de lu cbupslio.")
Oslle-ei l'ut bientôt restaurée, muis lss musurs» qui l'unvirnn-
irsisut ssrvunt ds rsl'ugs u dss malfaiteurs, en lus lit demolir

su 10"'° siècle. «)

') I^a cli^pelte est à plus 6e 400 pieds an-dessns ds la lîvrse,
Lulu a» XVI, siècle, — Divers exlrsits 6es ebrvniq^ues au sujet
6« tremblement dû terre de 1356,

2) ^.rebives de la ville 6e Delsinont. I>ovvo, 'I. I, 345, 6it que
le comte ibouis 6e t^sucliâtel 6êmoiit le cbâteau de Delèmont
en 1366, parce cp,e l'Lvèqus 6e Làle Ini avait êtê bostile,
mais u» ne voit nulle part la preuve 6e ce luit, et même ^e^n
6e Vienne alors evêijue 6e Laie, dut», plusieurs uctes ds la
ville et 6e son cbâteau 6e Delèmont 6e 1365 à 1330, ice qni
prouve <^ue ce ciiûtean n'était pas ruine ou àêmoli.
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O'sprès I ètuàs às ces ruines el à un granà nombre àe

àocuments, nous ero^nns pouvoir émettre l'epinien que le ebû-

tssu supérieur, àout Is nam nous esl inevnnn, fut Ksli lers-

que la frontière às I'Lmpire remain, sur la ligne àu Min,
fut menacés par Iss psuplss germains. Il servait às peint às

eemmunicalion «vee celle ligne et às pretectivn n lu vallss

voisine, qui, eomms an l'a ckit, était èouverte à'ètablisssmsnts

romsies.
Letts fortsrssss fut sues ckeute saccagée pur Iss Vurbares,

mais esux-ei, une fais établis clans la eantrès, fursnt à leur

tour obligés às la fortifier, ils relevèrent lss ebâtssux romains

st «n bâtirent às nouveaux. Delà les àillèrenees qu'an rs-

marqNs àans les censtcuctians àu ebûtsuu suc lu racl,e àe

Lèriàiai, st le grassier travail àu àenjen qui lui servait àe fart
avaneè.

Oette forteresse ruines às neuvesu, et peut strs par Iss

Hongrois, un cemmsncsmsiit àu sièels, ne fut plus rebâtie.')
Rais on eonservg et restaura le fort avance, en mêine temps

qu'on lui en clones uussi un, sn érigeant àes fortibestions sur
le berci même àu prseipicg clominsnt Is reute. Le seigneur àu

lieu voulut sues cleuts v svoir un nrstoirs et la cansèerstion

às ls sbapelis àu Verbourg, qui eut lieu en 1049' semble in-

àiquer I» àuts às la bstiss àu ebsteuu inférieur on tout sn
moins sa restauration. II est bien s remarquer que les sckiliees

qui le «empesaient étaient plus eonsiàèrnbles qus ceux envi-

ronnsnt le àanjon, et que la ebapsils actuelle occupo à peu
près le centre às ees bâtiments, àenl les ianàutians »pp!,raisssnt
encore tout s l'eulanr st servent àe terrasses uu às murs àe

soutènement à àes jsrciins.
Oes trois «bateaux, construits sur uns même erète às

montagne, rappellent Is position àes trais Lgisbeim en Alsace,

') Lêrictiai atteste une clestruotion violente, une ruine opérée par
la main cies Komme» st non pss par un tremblement cle terre.
?cms les inurs sont rases à âsur àe terre et les matériaux
même ont disparu.
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st bientôt sii verra qu'ils uvsisul «ueors à'sutrss rapports svse

sux. Ils fermaient avec Is «Kûtsuu cis Legren un svstsms eom-

plst cle fertiliestion nu lis äsksnss à l'sntrss orisutsls às ls

vallee às Delèmont, «oit àu sots àu kìlnu par oà arrivaient
orà'msiremsnt Iss urmëes euvsliissaulss. Kuebiugsr >) unus àit

qus «es ebntssux bslis sur àss recbers àominsnt les àeux rives
àu la Lvrss, fursut construits peur àslsuàrs lss pertss àu àueliè

à'.^lssi-e. II ignorait sans àoule qu'au pisà nlèms àu Vorbenrg,
la route passait entre àsux reebes tailless «t ss Isrmsit uvee
àes pertes sesllsss àaus Is rev. L'ötsit sn eilet I» porle àu

öorneguu et, eboss àigus à'attsution, «s lieu était la limits
entre lss psuplsàss qui parlaient sllemanà un norà-est, st Iss

autrss faisant usage àe lu langue romuus un suà-ouesc. Lette

limite pussuit àu Verbnurg pur Lucelle st àu 1er» aux Vêgss

par une suite às collines qui relient ces àsux cbsines às mon-

tsgnss, en sorte que, encore actuellement, Iss villages alsaciens,
à l'ensst às ees collines, parlent français, st eeux s l'est ne

eonuuisssnt qus la Isugus allsmsuàe.

^ ls tin àu 13"" sisele 2) et encore ànns le eouranl àss

siècles suivants lss urbsirss eu Iss terriers nous apprsnusul

qus lorsque le ebûtsan àu Vorbenrg existait sneers, Iss Ksbi-

tans àss viilsges às ?Ieigns, às öeurriguen, às Klevslisr, às

Nsttsmbsrg st às Ileggenbeurg ètsisut tenus cl'v couànirs le

bois à'uffeusge tout façonne et à'v luire lentes Iss cervess alors

imposées aux autres bubitants às Is seigneurie àe Delèmont

en fsvenr àu ebalssu às l'Lvsqus su estls ville. Nuis après

') Lpitome faetoruni 1,ucellsnsium, p, 240 : (^uia Ma tria castra
Vorburgica s»pra pagurn Loigern, cis et trans Lvrsam tluvium,
in excelsis rupidus, aà custoclienàum ^lsatise àucatus ostia,
construxisss et ineoluisss reloruntur,

>) ^,rckivss àe l'ancien LvêcKs cle Lâle. plusieurs urdaires cle

1400 à 1500, Oes sortes àe documents rapportent Làslemsnt
les usages et les ssrvituàes ancienne» et remontent souvent à

une Kaute antiquité. Un ne les écrivait qu'à, la participation
às tous les intéresses, comme lss roles et constitutions àu

pavs.
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Iii destrnclie» du Vorbeurg, Is prince rsinplacg ce» servitudes

pgr I'ndligatiun de nourrir si «lever ses «Kiens de eligsse.

Les lerres environnant le ebatsuu du Verbourg el, en v
eomprsnsut meine une partie du villsgs ds Foz'bière, soir depuis
les ebûtenrx du Verbourg jusqu'au torrent de Klettsmbsrg,
gvaisiil jadis forms uns semmuiis partieulière, avant nn ban ou
terrileirs distinct, qui sut réuni à celui de Dslèmenl vers le

13"° ou au plus lard au 1ii"° siècle, ^i celle dernière epoque,
ces bsbitsiUs étaient eneere astreints à l'aire plusieurs corvées st

sn psrtieulisr ds ssrvir ds gselisrs aux prisonniers que Is

Pr'mes-Lvûqus détenait à Delement, la veille ds Iss msllrs sn

jugement. Ils dsvgisnt même aller jusqu'à la grise pierre, as-

tusllemsnt le gres caillou, limile de la prévôts ds Lrsndvsl,
su sentes ds Is vallèe ds Dslèmenl, pour v recevoir Iss pri-
sonnisrs qus Is pièvôt du eirspitre ds Kloutisr livrait su bras

sseulisr dss oklieiers de l'Lvsqns, st ds Is les transférer su
ebâlsau du Delèinenl. Letts servitude rappelle évidemment que
le Verborrrg était jadis la residence d'un seigneur justieier et

que la juridiction fut ensuite transférés à Delèmont, ou sen

existence ss ruconirait déjà au commencement du 13"° sièele.

ll est également connu par des actes que I'Lvüqne de ôûls

possédait les «bateaux du Verbourg et des terres st dss droits

eonsidèrables qui sir dépendaient. II Iss inféodait à divers sei-

gnerrrs, mais neus n'avons pas trouvé d'irifèodstions antérieures

s l'slmèe 1364. >)

Les viilsges uemmès précédemment formaient une msiris

sèpsrès et eells-ei, svse le bsn du Vorbeurg, nous denne sn

psrtis Iss limitss ds estts sueieuns seigneurie qui touebait su

') ^.reli. ds l'Lv. à« Série, rêpert, III, p 34, et ^rek. ds là
vills de Oelêinont, Lelles-ei rsnserinsnt beaucoup de àoeuinens
relatifs au Vorbourg, qui sont tous d'aceord avec notre récit.
Ln 1512 et 1515 les actes tont encore mention de l'aneisn
rêsAe du, Vorbourg.
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Nurd à I» Ksrormie d'^susl '), su sud s >« seigneurie 6« Us-

lèment el s l'est à usile eis Legren, svee laquelle g>!u «e eon-

fendait tellement qu'on s vu que le villsgs moms cis Lovbièrs
ètsit s moitié eompris dsns le rèsge àu Verbourg. Mis en

même tems sl toujours àu 13 su 16 sissies et plus tsrà encore

on vevsit les àreits àu ebàtesu às Legrsn s'svsncsr jusqu'au
pisà àu Verbourg, jusque sous le ebstesu às Delèmeut, se

convertir sn cervèes peur ls culture àss près àèpsmbmt às

Legren et taire cultiver coux-ei psr les babitnns às tente la

partie orisntsle às ls vsllès sn v eemprsnsnt même Delèmont.

II àsvisnt àès lors èviàent que le lappreclisment àes cb:>-

lssux às Logren et àu Verbourg, el que I« confusion et l'en-

eksvèlrsment àss propriétés qui sn àèpsnclsisul, rèsullsisnt à'une

possession primitive eemmune, ou às àreits à'un suul seigneur
possédant les ebstsaux el leurs àèpsnàsness.

Ln eilet, Iss srobivss ds Lnoslie fournissent plusisurs
doeuments qui rsppsllsnt dss donations tsites û ee monsslère

') Lss àvmsinv» des barons disusi étaient précisément liinitês

par le ruisseau àe Lussile, aussi ee lut sur la rive gancbv àe ee

torrent que les Nontlaucon fondèrent le monastère àe Lncelle,
àuns le territoire gui leur avait êtê donne pur leur oncle,
Lertliolà, Lvêque àe Wie. Les terres àe» eomtes àe Logreu,
à ?!eigne, boràuient la rive àroite àu ruisseau.

Les arcllivss de lu ville às Delèmont reconnaissent sans iissi-
tatiun que les cbâteaux àu Vorbourg devinent appartviiir aux
comtes de Logren et lie former qu'une àêpendance àe leur
cllâtsau, Liasses relatives a» Vordourg, Voir aussi le Ilêpertoire
su mut Vorbonrg.

Wslcli, liliscellgnsa Luceilensis, II, p 345 i Kon absimilem
eontroversiam paueis post aunis inter se et llenricuin Lcciesise

gusiliensis prsepusitum àe àeeimis in l'Ienne, quas Obrislianns
laude st consensu eoniituin Lovers seu Längeren aàeptus erat,
earuin partem prseàietus propositus preienàebat, paciiice coin-
pvsuit, Ilenrico Li,sil. Lpiseopo paci» et eoncoràise unlsntissimo
poti»simum interveniente, curn eonàitiouibus unuexis, Lucius 111

?ontitex Verone circa an,,um 1185 prszessnts Ilenrico Lpiscupu
coniirinsvit et approdavi!,." OKrötien, second adbè àe Lücelle,
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dsns Iss 12"° sl, 13"° siècles psr Iss eemtes cis ävgreu pour
dss lsrrs» sisss s ?Is!gns, st plus tsrd psr «sux ds 'l'bisrslsin,
Isurs bèritiers pour des possessions el dss droits s Asttemberg,
Älovslier, Keggenbeurg et sulres leesliles voisines, qu'en vient
ds voir assujettis» à des servitudes envers les ebslesux du

Verbourg st leurs pessssssurs, tsitt sneisns qus nouveaux.
8i lss ebsrtes ne lent pss mention des ebslesux du Vor-

bourg «vsut le milieu du 14'"° siècle, e'est-à-dirs vers l'époque

ou Is tremblement ds lsrrs s du détruire ess edibcss, Iss cbro-

niques rueoutsnt eepsndsut diversement leur destruction, qui
n'est point entièrement étrangère s notre sujet. Lucbinger dit

qu'en l'sttribus s Leuis eemtu ds Lsrrstts. l) Urstisius prslsnd

qus lss forteresses du Verbourg, fermées de deux cbslssux, le

supérieur st l'infèrisur, servaient de boulevard s Dsièmont, que
Iss eomtos de 'l'Kierstein Iss bsbitsisnt étant voisins et proba-
blsmsut Iss bèritiers dss eomtes de öogrsn et qu'elles turent
détruites dursnl leur deminslion à raison des brigsinluges ds

leurs possesseurs. 2) 1.g» urcbives ,1« llulèment ne varient guère

sur les rèoils précédents, seulement elles prouvent, qu'un
16"'° siècle, il ne rsstuit que des musurss sn cbûteau inférieur.

Aontmollm, >>) dues ses mémoires sur iVeuebâlel, raconte ls

destructiun d'un clialsuu u Delèmeut par lu ceinte Louis, ds

1363 ut 1368, muis nous n'ossrions appliquer son rèsit su

Vorbeurg, quoiqu'il s'v «dspturuit mieux qu i, celui de Dole-

mont. Démarquées aussi qu'on u peine s croire qu'à lu duts

qu'il donne le vbûteuu ds Delèmont sil ètè complètement relevé

àe 1136 à 1176. II est àonc à croire que ce dou provenait de

l'epoque àe la lonàation àe Lucelle vers 1124, soit uu tems
oû vivait Oudelard, comte de Lugreu. L'acte ainsi rappelé par
WalcK n'existe plus, inuis-c'est àe ce document gue tait men,-
tion uue dulie àu pape Lucius et uu acte àe vers 1212 gué
nous citerons plus turd.

') Luelliuczer, Cpit, tucturum Lucei, 24U.

Ilrstisius, Lpit. Inst. Lasil. p. IL, 19. Midlives de Delèmont-
Vorbourg.
àluntmollin T'. II, 203. Lovve L. I, 245, année 1365.
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«près ss ruins psr le tremblement às terre. ^ SeKcspfliri psr-
tsgs l'opinion às Urstisius, seulement il est àsns l'erreur lers-

qu'il eroit que Iss nobles possesseurs àu Verbourg êtsient vss-

ssux àu eemts às Vrebourg. Zusqu'iei, s l'exeeption àes svsquos
às Lsls su 1à"° siècle, on n'entrevoit sneers que vaguement
Iss sneisns possesseurs àu Vorbeurg. tJusnl sux noblss às es

nom, neus svons èerit leur Kisteirs diplomatique, st ils sont

complètement strangers s Is possession às ees okâtesux. Le

premier às cstts Ismills Ksbitsit uns msison su Verbourg, s >s

l!n àu 1»"" siscls. L'ètsit un tisssrsnà st àu nem às son Ks-

dilslinn en l'sppslsit le tisssrsuà àu Vorbeurg et sss sntsnts
Iss Verburgsr. Lemme il svsit acquis às I» t'ertuns, il èpouss

uns Ismme qui sppsrlensit s Is petits noblesse, msis àunt la

nnisssncs ètsit illègilims. Insensiblement les successeurs Isisssnt
às côté le nem à'Olin, à'LIi que pertsit leur nncêtre, àuvin-

rent lss nobles cle Vorbeurg, et même su moment às leur
extinction, sn 1718, ils avaient Is rang às bsrous. Ils n'svsism
sueun autrs rapport svse le Verbourg st ns possèàuisnt sueur,
lief noble qui su àèpsnàit.

Luclnngsr et ^.eklin sont à'sccorà pour fsire bsbiter les

cbutoarrx àu Verbourg par les sveuès às Uoutisr-Lrsnàvsl et

nous allons actuellement quitter l» àsscription às ees msnoirs

peur étudier celle às lsurs sneisns possesseurs.

III. Les eamtes cke «uusiiiêiês e«mme les

avoues lie Noutier Li äuckval.

L'liistuire àes suvienuss fsmillss nobles est s peu près

renfermes sntièrsmsirt àsns ls» setss relstiks aux monastères

') Loboeptlin, ^,Isatia illustrata, 1. II, p. 53,

2) ^rcbives ils t'Lvûcbs cle Laie. Liasses voiuininenses sur les

nobles àe VorbourA.

Archi» dcs hist, Vereins,
V. Bd, IV, Heft,


	Les châteaux du Vorbourg

